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Le TriompliBde la Moflesûe 
Nous avons largement usé de notre 

droit de critique, comme républicain et 
démocrate, au sujet de» oérémonieB offl-
eieHes: nous ea userons encore. Ces pa
rades, ces panaches sont si éloignés de 
l'idée que nous nous faisons d'une démo
cratie républicaine I 

Mais, au point de vue de l'Europe, ao 
point da vue général de l'opinion dans le 
monde, il faut bien dire que les événe
ments de ée* derniers jours et de ces der
nières semaines, ont donné i la Répu
blique française un lustre et on prestige 
qui doit remplir de confusion nos partis 
monarchiques. 

Cabord te voyage de M. Loubet ea 
Afrique : ce concours de toutes les flottes, 
non seulement de l'Europe, mais des 
Etats-Unis de l'Amérique du Nord pour 
saluer le Président de la République 
française et la France. Jamais on 
pareil spectacle ne nous avait été donné 
jusqu'à présent. Jamais encore an Prési
dent de la République française ne s'était 
trouvé dans cette situation. 

Il est vraiment admirable que cela soit 
arrivé à M. Loubet et cela, vraiment, lui 
était dû pour la modestie, la correction, 
le courage moral qu'il a montrés depuil 
son élection à la présidence de la Répu
blique. 

Gt-évy, Garnot ont eu une grande auto
rité auprès des gouvernements étrangers ; 
M. Casimir Perler, président trop éphé
mère, a possédé la considération géné
rale ; il y eut des dissonances autour de 
Félix Faure : avec des qualités réelles, Il 
avait une prédilection pour le faste exté
rieur qui l'exposait précisément a ce qu'il 
craignait le plus, a uns nuance de ridi
cule. 

Aucun de nos Présidents n'ft eu une 
page historique comme celle qui vient 
d'être écrite pour M. Loubet et par lui. 
Nous en sommes d'autant plus charmée 
que cela s'est fait plus simplement et 
d'une manière plus Inattendue. 
i Qui aurait prévu ceB événements, il y 
quelques mois a peine ?Ces manifestations 
n'ont pas été préparées avac fracas, re
cherchées avec un dessein préconçu : elle9 
se sont faites en quelque sorts d'elles-
mêmes, par un concours heureux de cir-
«irconstances, par une certaine force des 
choses, et elles se sont faites autour du 
Président le plus modeste, le moins préoc
cupé de sa gloire personnelle, qui n'a pris 
ses hautes fonctions que comme un péni
ble devoir a remplir envers son pays. 

Ainsi tout est bien : ce serait le cas de 
répéter ce mot de Gambetta qu'il y a sue 
certaine justieeimmanentfl dans le» choses 
et dans l'bistoire I 

M. Loubet avait-il été assez abreuvé de 
fiel pour ses commencements dans sa 
haute magistratare ? II a tout supporté 
avec vaillance d'esprit, avec dignité, et, 
autant on avait vouin lui servir une coup* 
de fiel amer, autant, aujourd'hui on lui a 
servi une coupe d'ambroisie et île nectar, 
si j*ose n » permettre ces expressions de 
l'antiquité classique t 

Pour les philosophes comme nous, ces 
spectacles sont les plus iutéressants du 
monde; ces revanches des choses nous 
plaisent infiniment; j'enremercle Apollon 
et Jupiter 1 

La présence dnroi d'Angleterre à Paris, 
la manière dont toutes choses se sont 
passées, sont une autre espèce de miracle, 
pareil leiaeat imprévu, et qui met le dsr 
nier trait à cette page étonnante. 

Qve pea*ez*voas de ces prédictions de 
nos bons royalistes, que la Répuôtiqai 
serait toujours un gouvernement isolé 
dans le monde T M. Loubet ira A Lon
dres , comme il a été à Saint-Peters-
beurg : il sera reçu avec enthousiasme 
par les Anglais des Trois Royaume» 
comme il le fut par les Russes de toutes 
les Russie*! Et il ne sera pas encore an 
bout de ses grands voyages, il en fera 
d autres, comme news verrous encore bien 
d'autres rots à Paris . 

Je voudrais faire avec cette histoire de 
If. Loubet un chapitre de la Morale en 
action,el je l'intitulerais : « Le Triomphe 
de la modestie ». 

Qu'il poursuive donc le cours de sa 
destinée avec sa confiance Inaltérable 1 

Des épreuves peut-être l'attendent en
core, et nous-mêmes et la République. 
Nous sommes prêta à toute lutte pour la 
RépebHque et peur la France. Nous 
avens déjà reçu bien des coups de vent : 
naus bravons tous ceux qui peuvent en
core nous arriver du bout d* l'horison I 

Malgré bien des difficulté*, des misères 
même, il est indéniable que les trente 
années de cette République pacifique ont 
été, depata de lenga siècles, la saeillear* 
période dé l'histoire de France. 

•eot*r DEPASSE. 

dea au i ut dea deaiwuls» d'autorisation limitée 
à i'etercice des missions à l'étraoj 

Le» Dominicain! ont demande 
pour trois établissement* : un a Pari*, rue de le 
Chaise ; un i Marseille et un a Angen . 
FrimetictiM pour leur élebliesement de Parie, 
rua Faiguière, et les Capucins pour leur éta
blisse ineot de Lyon. 

Ou » 
ongrtget.0 

du Conseil iséclart 
geait • présenter 

le discussion des déniée-
d'hommes, la Président 
la Chambre qu'il s' 

pat dei congrégation! naïquellei 
.urait é'.e refusa* et q û demaa-

autoriaéas pour use destination 

IssP MISSIOIK A aVETRsuJWÏis» 
eToee najieasUaewt | « Dsseinieaiae , les 

•Tis»i linsgeUaVCesuiiae, seseeellea- Vêmkt- Ua 
rttauoa » été refuses Psr U ^ s f r i aessi**» i - 1 

M. LOUBET k MONTÉLIMAR 

. à Montélin 
ieufS. Apre* «voir TU sa mère, toujours vatf 
lente, « Marianne, et son frère, dont rasihen 
reasement l'élat ds santé reste inquiétant, M 
Emile Loubet rentrera à Paris dimanche o 
tsadt. 

LES INCIDEsTSJE LOHGCHAMP 
U n e quest ion au prés ident du Conseil 

M, Gsrault-Ricnavd fient d'edrtasar a M. 
Combes la lettre tuirute : 

Monsieur ta président du Coaiail, 
Je voua aérais obligé d'accepter que Je vou 

questionne, dès la rentrée des Chambras, su 
Ici iocideals qui se sont produits, iam:di der 
nier, à l'hippodrome ds Losgchemn. 

Veuille* sareer, motmear le présidant, mei 
respectueuses s*.u étions. 

GiRAULT-tUCtunD. 

Les signaux automobiles 

r«u aigu»! il» raoJeJ 
mntag* d* présenter d'aaa ntiaVere 
flguraiiv», l'indication da l'obstacle o 

litès qui peuvent rencontrer les satc 
lies q« descentes, T' 
U. kuD*r*i>ls. *.••< d srritsr UaL 

ai nerraettrsat d'anpliqaer es tjti, 
MioaalM. DM pourtsrfar* esftgéi 

mi publics voadrait que la prenne 

'"née ds" 

GRAVE CONFLIT 
entre /a Bavière et /a Prusse 
Munich, 5 mai. —La Mûnchener Poit, d'ha-

in;dî très bien renseignée sur les coursée de 
ia politique bavaroise, rapporta qu'un coofiit 

gravité sans précédent vient d'éclater en-
Baviére et la Prusse. C'eat pourquoi Cuu-

?H s 
:h dans le cours de eon vejsg* à Rome. 

Le preiidrot du Conseil bavarois, M. depo-
dtw.ls, aurait non seulement réclamé pour la 
Bavière la présidence d* la Commission diph 
matjque du Conseil fédérât, tuais. 
r-iîs-i la situation da la Baiière 

tau du Conseil fédéral. L'empereur 
répondu ds façon brusque et en 

le mot de : «Jamais ! » 
l de rappeler qu'eu 1871, lare de 1 

Versailles, entre 
traité spécial pai 
réservés à laBàvisr'e. M*ia il parait une piu 

_ été ocnclu _ 
Prusse at la Bavière, un 

lequel carlains droits ont été 

at restées laites a 

On dit... 
Cialeor (tti btbit nègrta, — Di qaslle coolsnr 

tont las bàeii cè|r«s «a oeisisair Voilfc « 

• i qai, ainti qua la Ha avec raison la Rtom em 
a»rait jamais élé, jusqu'à prêtent, bt 

médecin aUamana. après mm UJOH ds pi 
asasu aKlaia BsW*. daa* la Tufotsad afi 

atnde «wni>Uii • 

e^ostonait, "î 
!« cDodaatoni qo« lai a dictéei ion eepéritocs par 
ïnoells : dan* la ration éqaatonalt. le peut ntjrs 
it. an a«asant. da la «éast coaltar qaa n'isasoite 
aai aolaat aaropaan. Km ttomi 4m naat on trois 

nraad aaaa Usa*» 1 «f a c • • t D t 
1 - -ars aswès, sUa damsu 

ooftanipa ea catta COQ-
paan devient coiap.aitmaat noire. 

ncé», prastpa luss ; in. joi 

l«nr. Ce a'tu gaèr» qaa trois 

*œssm 
i d'arli1 

1»h«nw 
Encors D 

ias da PaUis-Rojal. 

le cinon da Pilaii Rovil, H 
i Toajtionauira qoi toacw sa bt 

aitoatiao ofdciallal 

Vi traovait da nanvaaa «• ernplioo 

i «ris d'an eataiar. — Les vente eu daaaaaaUa da 
L iadj Haas? Oardan Liaen, d«aés\aa m-mm iuu I 

ds perlas commua da 887 psrlta orian-
a cfaq raauraaa pataa' 

1ALAMAW 
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mm mm 
Il platt à la majorité des prélats français 

d'encourager tes congréganistes dans leur 
réTolte contre les lois du pays et les pou
voirs publics. Sont-lis en cela d'accord avec 
le cher de l'Eglise romaine, avec le Pspe, 
" bien celui-ci laisse t il,dans ces conjonc
tures difficiles, à ses vicaires français "toute 
latttude de se soumettre ou de se révolter ? 

parle plus et reste sur ce qu'elle 
dit. sftr ce" que chacun Interprète selon 
caractère, — tempérament et ses désirs. 

•ne est nien la situation, et rien ne fatl 
rer a des velléités de fonder une éfelist 
rance autonome, ayant sa vie propre, 
initiatives tant vis à vis de la Curie 

que du Gouvernement français 
Les évoques qui se sont insurgés pour 

leur propre compte contre les lois du pay~ 
et les prescription» concordataires ou qu 
ont encouragé dans leur Insurrection le 
congrégations non autorisées, lesquellea 
sont inexistantes d'après le Concordat, ont-
ils bien compris la politique pontifrcale t 
Comment n ont-ils pas vu qu'en faisant fi 
des derniers vestiges du pacte concorda
taire sur lesquels le pouvoir civil peut s'ap
puyer, qu'il peut considérer 
compensation des Immunité 

ardente collaboration à la proposition de 

perdre les honneurs du décret de 
Messidor, et l'émargement au budget et 
bien d'autres choses encore. Ils ne peuvent 
qu'espérerune période révolutionnaire, 
guerre religieuse, une action vive amenant 
une réaction victorieuse, et les successeurs 
des apotres seraient devenus simplement 
des pécheurs en eau trouble. 

Ce n'est pas très évangèlique, ce n'est 

Sias très politique. Aussi, tous tes prélats 
rappent pas ainsi de la crosse a tort et i 

travers et portent la mllre plus posément, 
L'archevêque de Rouen, U y a quelyu 

jours, s'adressait à ses colluborateara, le 
donnant l'exemple de la soumission a> 
lois et au gouvernement, donnant on même 
temps, parla force des choses, à 

puyunt 
par Rome. 

L'a relia vôque de Rouen n'oublie pas la 
forte parole : H vaut mieux obéir a Dieu 
qu'aux hommes; mais, il se rappenc aussi 
que te Dieu dont il préclie la doctrine a dc-
elar^ : mon royaume n'est pas de ce monde 
et a recommandé de rendre à César ce qui 
est a César, et César, de nos jours. 
République, 

c'est la 

Perler, assisté des profet 
Irouardelet von Leyden. 
Remarqué sur l'estrade : 
MM. Arloing, Lartdouzy, Léon Petit, le 

Èrince Auguste d'Arenberg, Lannelongue, 
ueyssoa,Heun Monod. le professeur Oal-

i, de Lille, te comte Albert de Mua, 
S&volre, Letulle, etc.. etc. Le général Bru-
~bre était représenté par un de ses officiers 

ordonnance. 
Et bon nombre de sommit.s du monde 

médical étranger. 

Al locut ion de H . Cas imir-Perier 
Dans une brève allocution, M. Casimir 

Perler a salué \es congressistes qui, de tous 
Les points du monde, ont r. pondu à l'appel 
de leurs collèarues parisiens. L'ancien Pré 
sidenl.de la Répsblaque a rendu hommage a 
tous les hommes de bonne volonté dont les 
effort! volontaires, en's'unissant, affirment, 
*e piut «m pi»e, leur puissance bienfaisante 

'pour le bien de l'humanité. 
Après ce discours très applaudi, les délé-
i?s de chaque pays ont donné lecture de 

~ rapports. La plupart étalent écrits en 

térieur et des cultes vient de nous adresstr. 
La première est relative aux prédications 

extraordinaires. Ces prédications extraor
dinaires ne créeront dans notre diocèse au
cune difficulté. En effet, dans le choix des 
prédicateurs.réglé depuis longtemps par nos 

: la prudence que commandent les 
constances. 

étions religieuses auxquelles ta Chambre 
es députés a refusé d'accorder l'autorisa-
Ion ». Mais la célébration de l'office rell-
ioux a cessé dans les chapelles de ces 
ellgieuxpar le fait même de leur dispersion. 
Nous avions toujours espéré que l'auto

risation sollicitée serait accordée à ces 
dévoués auxiliaires de notre clergé. Nous 
ne pouvons plus que les entourer de notn 
profonde sympathie, impuissante a tes sau
ver, malgré tous nos efforts. 

Quajit aux chapelles de nos communau
tés religieuses autorisées ou en instance 

igulièrc d'autorisation{ 

lairje du ministre des cultes 
D'ailleurs, nous nous proposons de de

mander l'mitorisalton pour toutes les cha
pelles qui en auraient besoin. Rassurez-
vous donc, messieurs, et continuez, comme 
par Le passé, u remplir votre ministère avec 
sagesse, confiants dans la luoteetlon dî

ne, qui ne saurait nous manquer. 
Nous avons été guidé dans nos détermi

nations, par ces deux règles de conduite 
que nous tenons de L on A I H , le maître et 
le modèle do tous les pasteurs : 

« T Préférer un bien présent et certain à 
I eap-rance douteuse et à l'attente incertaine 

plus grand bien; 
J' Ss montrer conciliants jusqu'à IVx-

trème limlWounous arrêtant les lois divines 
le devoir de la conscience. • 

Suivons ces règles au mUteudes difficul
tés de 1 heure présente. Biles couvrent nos 
responsabilités, et nous permettront peut-
être dVchapper a des conflits redoutables, 
qui mettraient en péril leaercico même de 
notre ministère pastoral. » 

Au point de vue éfùaoopaL c'est bien la le 
noaje ds la sagesse, de la raison, de la 
odersUou évangaUque. 
Jusqu'à présent, je n'ai pas vu Les com

mentaires de la presse sur la circulaire du 
primat de Normandie. Mais, s'il est sensi
ble aux attaques de la paesae, je le jalains , 

passée reUgieus* a* lai èsargners, sans 
ite, ni lae Injures, ni Les outrages ni les 

___oi»»ias, ni le flel des iasinualioos contre 
sa conduite et ses nsobise». Dans cette œu-
«re sicancnthabituellsiasntles dsfensenrs 
de 1s religion et du clergé, qui traitent les 

ttats raisonnables coaame les défeueurr 
laraoée traitent la antnistre de la guerre. 

P u l i , B a i l . - U» 
• s a » i m I . Upioa, 

i» ML Umvu 
loraal éd matin ae 

était offerte dans l'arrondis»ement da Hontbri 
as», metlast comme seule condition à cette, 
éscepis'ioa d'être teul candidat deacomités ré-
SSblicaioe de l'arrondissement. 

Nous croyons savoir qu'aucune décision défi 
sfiUve ne sera prise k ce sujet avant es aoir oi 
demain matin par M. Lépine. 

LA TUBERCULOSE 
•* congrès ioternat ional - L a aéance 
publique d'aujourd'hui - M. Casi

mir Per ier préside 
Paris, 5 mal. — C'est aujourd'hui, k deux 

aures, qu'a eu lieu, salle de la Société de 
éographio, la séance publique du 

•Idid hier à visiter les sanatoria populaires 
de l'Œuvre des enfants tuberculeux d'Or-
apesson. 

desd*lôjrués allemands, le profes-
s«jair von Leyden, médecin dé l'e 

S disait A un de nos ci 
séance, tout l'intérêt que s _ i illus

tras colU gués et lui ont pris à cette visite 
Les sanatoria sont bien aérés, spacieux 

asaénagés avec tout le confort de rhygtènt 
moderne, administrés par des hommes de 
premier ordre ; ce sont, en quelque sorte, -
comment dites-vous en France! — les for 
te» citadelles de 1 œuvre antituberculeuse 

tous été émerveillés — maisnoi 
surpris... > 

LA SÉANCE 
La séance a laquelle assistait un public 

nombreux et d'élite, était présidée par M 

que les orateur* disaient d'excellentes cho-

Le professeur Brouardcl a clôturé la réu-
on par un discours dans lequel U a si

gnal1 les résultats obtenus en France et 
remercié les congressistes étrangers du 
concours précieux qu ils nous apportent 
dans le combat contre le terrible mal. 

I l r n ; . i a , v i s i t e A 1 l u . l i t a t P a s -
t e a r d e L i l l e . 

Nos Dépêches 
Parfi/té/édrapft/gueetté/ëphomque 

Conseil des Ministres 
Loubet. 

presidenee de at 

Tous Isa ra n.stree, k l'exception de M. Mou-
|tot, y ateistaient. 

L * nominat ion de U . Jonnart 
Le PtendeaX au Consei; a ton mi» à JS signa-

ure du Président de la Itépubiique la nomina-
ioa da U. Jonnart comme ebargé, k titre a> 
Qiuion temporaire, du fonction» de gomer-
i*ur générai de l'Algérie. 

Mouvement judic ia ire 
Le garda d«i sceaux s fait signer un décret 

orient daa nom nations daoa lea jnaticea de 
t i i . Le même décret contient la révocation de 
I. Ciemeot, juge de naii de Sévrea, qui avait 

Clsf Juili 
Le garde dea iceaux a fait connaître qu'il 

M. Herser, Juge k Lyon 

empanne, 
la polmo 

Coaasaissiea permanente des aucrea 
Le minîKre dee finances a fuit signer daa dé-
ets aox («rmea desquch M. de La Tour, 

conseiller d'Etit, directeur général de la Ciiaae 
dee dévêts et consignations, est chargé, en cette 
eealilé, da représenter la France comme délégué 

la commission permanente dea sucres. 
MM. Tiévilrt, fabricant de ancra; Soumier, 
fineur de sacre, sont nommée deiégueaad 
mi*. On troisième défégaé adjoint sera déet-

gni par ta ministre des colonies. 
aatt prooàain ConseU 

LeeVéaadVaeUtemk^fueNisiaw devant ouHte» 
Ktta pour a* taaéra dans la Drénaa, ad il rttti Goesaal daa i 

a le aatarm 1S mai. 

La v o y a g e pré i ident i s i 

Conseil dea minlaurca de ion voyage aa Aigén 
aTiiaisAa. 
a dassesi enOI « U » « e i U M des réanltate 

'ioaies aieai qu'as* assttbl aaraévérasta ésa 
i eetasrs, 

LE DEPART 
du roi Edouard VII 

Cherbourg, S mai. — Ce outtn, g sspt heure 

aiigiai 
s de l'eeeairs éà Norà 
it arboré la grand parois. 
riras composant ' A huit heures, 

du yacht royal ont appareille, faisant route par 
la païae de l'Ouest, pendant que la yacht royal 
Victoria end Albert faisait reste par la pasac 
iê J'E>L A ce moinaai, It Matténa tire Im pre
mier coup de canon prescrivant aux navires dt 
faire une saive da si coups. Les équipages, 

ngéo sur lea iupara:rueluree, pouMent sept 

une allure trie 
a «Te l'Est, oé il rejoint le* 

léaieni derrière la digue. 
Aussitôt la aaive de il COUPS terminée, le fort 

central de la digue commence «ne salve de lot 
coups de canon pendant que le yacht dn roi et 
ton assorte diaparaiaunt k l'horison. Au der
nier coup de canon, l'escadre du Nord a rentré 
le grsni pavois. 

PorUmoetb, 5 mai. — Le yacht rovi 
rivé est ai.ré* midi, à une (haure, pi 

temps magnifique. 
Lee aalves d'usage ont salué son arrivée, 

Un télégr a n ma de M. Loajfceé 
P-ns. 5m;i . — Le président de la Répu

blique a envoyé le télégri 
d'Aog;et«rre : 

A sa Majesté Edouard VII, roi de la 
Grande-Bretagne et d'Irlande, eaiperear 
des Indes, PorUmouth. 

Je suis vivement heureux de la bonne 
impression que Votre Majesté aéroportée 
de son séjour en France, et je la remerci 
bien vivement des sentiments qu'elle _. 
bien roula manifester à l'égard du peuple 
et du gouTernemeat français. 

Emile Louaarr 

A r r i v é e d n r o i E d o u a r d V I I à 

L o n d r e s 
Londres, S mai — La roi Edoatrd Vil est 
rivé à la gare de Victoria à 4 heures lpl II 

était attende par ia prince da GiUaa qui portait 
l'uniforme d'amiral et par aa grand nombre de 
personnalités anglaises. 

Sa dcseeadaBt da tr*in le rot a terré 1s ansun 
présentée. La tnuaifoe de 

U maladie de M. Poincwé 
Paris, 6 mai. — La maladie de I 

Pointers, sénateur, suit «sa eoajft 
ste eucune aggravation. 
Poincaré a tenu à ce qu'sneun biUeiiaé 

garde i té l'hymne national, 
rendu ensuite ea laadau an 

de Bickingham. Surtout ie parcoure il 
"objet do nombreuses ofstaaaa. 

M. Jonnart en Algérie 
Parte, 5 mai. — M. Jonnart quinc-a uraba-

lemeni Paris jeudi, pour aller prendre uessea-
on da gouvernement général de l'A série. 
M. Jonnart s'est déjà préoccupé de former 

m cabinet civil qui comprendra un secrétaire 
vil d'ambassade, un auditeur du Conseil d'Etat, 
un conseiller de préfacture. 
M. Loubet a reçu, hier aprèi-midi, bt. Ion-

lequel il t'est iongm 

qui a dû être ajoaraèe 
blée des délégations financières pour'la i 

et le vote da budget de 1904. 
eiten'.enda que le Conseil d Eut api 
m?n dea projet* de décrets dom 
, relativement 4 l'organisation dea 

ntséa par M. Jonnart lui-même, lors de ton 
premier sejrtur 4 A'ig-T, les solutions ne tubi-

nt aucun retard du fait du changement de 

M. Jonnart emmènera avec lui le personnel 
i sou cabinet oifjj, do.it nom avons donne us 

peu plue haut la composition. 
officiers d'ordonnance fl-
ifflcttr indiftène. fie de 

l'Agha det Ghaoui, du cercle de Djeife, et petit-

^ o - U p a e t * 
aujoardhiu même fairseubira Tbérisi | 
bart ua lasarrogdtoire définitif; aaave te SM 
irai ayant aie obiig> de s '(sweater, HarteesaMeav 

date ul.ineirre o/mW* taira a été i 

Le Vatican etle Gouvernement fraiçtis 
Borne, 5 mai. — Les pourparlers entra le 

St-Sièga et le Gauvern'msnt français se pour* 
iiiïfeai ea rue de i.arteotc û i.a accord «ur la 
question dee huile*. 

" confirme que le p a ce est décidé k mainte-
protectorat de ia France an Orient. 

w- diplomate étranger aurait reçu oùssios dt 
préparer le t-rrsin auprès de quelques gauiver-
hesneatj, afin d'assurer l'élection d uu cardinal 
italien dans le futur conciave. 

Suppression de traitement 
U Ruenehe, » mai. - Le Ministre de l a s 
sas et dee Cuitee a supprimé le traitement du 

.jré da Pin-S -D>nit qui avait atjtorieé deox 
rédemptoristet 4 prêcher dans ion église, 

L4 DISPERSION DES MOINES 
Continuation desopérat ions - L'oeoTre 

des Parcftieta — De droite e t da 
g a a o h e 

Rodez, S mai. — Lo Parquet de Rodd est des* 
caodu a Cosaques, oé il a verbaiiaé eostre MH 
Gatinel V. Pusah-BeriT, direc.eur et adjoint de 
l'école libre, pour infraction 4 la loi de 1904.tu 
-troat traéauta devant la Tribunal 

eevnat. 

L e s capucins de Millau 
ajilUn,5m<ii. - l a pr'sence dee troubles 

ni nï cessaient d'augmen 
o4 étaient incarcères te< 
l'administration s'est décidée S mettre ht 
iea ratifie» aa liberté provisoira. Lear procès 
ea carnet tonnelle est ajourné an 91 ani. 

Los CasMoims da aUstia 
•ssetla, fi asaj. — Le ééki seeerdé sas i 

stsa éé tHatia seaw aa slapiasSl • snséN I 
asiaett. Lea relifirm ont déclaré salle as 

' • «svs ba aiotesee. Usa haba m 
i fbres satst b«rt 
s i asasas esaét ésMssaSsssseai eaesssvaassssaa 

t^éS^afces^ssaaas» mi l i l as ts» • | < Il * 

L'arbitrage internat.ioaal 
iris, S mal. — Les téoateurt doat Isa I 
ent viennent de sa taira inscrire an t 

parlementaire de l'arbitrage lot-vnaUoata] • 
MH Megnin, Piot, Decrais, Ouérta, U k 

Paul Strauaa, Uoudeneot, FTianir. Pal 
Bsirbej, biron ds Coure*}, Jees ibseà?. 1 
deck-Rotuseau. 

Les obsèques as Malress* 
Parts, fi mai. — Contraire m « t a e* a«t a 

été arrêté d abord, ce n'est pas 4 SainTr 
qu'on ae réunira pour let funéraidea ds 
ami et ancien collaborateur Mairease, sûasavasl 
lu» demain, mercredi, A trois heures, aaaiai 

domicile. 4 Paris, SS, avenue tlctor-Iuae, 

LES DOCKERS D£ MÂ/tSElLU 
neuf aour.i d, Iraxil « 1, « k i n f e r t , 
Sur 1. yiul iM d. k • •*—• j n . m i , f\ 
. '«t égilemeot fiit. 

Ua i « t n con.icUnkla 4e dMk*ri 
Jtaeat, t«ai tu tmetrM As l'Qami m , 
lu iwinLu l u rewHib da n . i l . i x . 

— 1M qui* n 

Les Menu de Marseille 
U a * i t a * à l ' A l o u a r . — Osant cU > • 

T<HT»T à bout portant L î pa
niqua 

Marisill*, S oui. — Cet tprtaHaiat, aa -
repréeeotïiioûpub iq<it doaaaaàl'âlatnnm 

itrt a» a r t i l . . . 1^ 

- - des malfaiteurs connue esus 1s 
BiBJe de Saint-Maorona, tiré 

s revolver sur un jeune hosas 
ai nommé Manui Lnuricaita. 
Sir lea dix coupa da feu qui tarent tirée atsr 

luricela, deux l'alteianirem au haevBatrq. 
La panique qui se produisit daau l'ebasaîas 

lent une fni» calmer, on T rmnrstsa atasrss 

Aucuns ar-eitalton n'a pu encore être spérsa. 

LIFFAIREJOOTEIIT 
Interrogsto ire a jouraè 

— M. la page Le 

i été fixas. 

MORT DE DEUX EÏÏEOPBEÎTS 
e a ArViaae O o e M e a t a i * , 

Burdeam, 5 mai. — Noua apHreaoaa la taaet 
Gr,nd-llai:aia, où aéfit la aèir, iauaa â> 

detu EMopéîni, Mï. VilU «t Jieqaot. 

ACCIDENT p W 0 M 0 B . i l 
U n choc oontre une voi ture . — A IsaV 

pital de Cannes 
sanes, S mai. — Un chauffeur hibitast Niée 
Aodreiî. descendait la co e de Figaretts, aa* 

la rém* de la Corniche 4 l'Buérjft. 
Ii hturtn « M voitara at fut aréciatté 4 4 
e'eat fait ds gravée hleaaurst qasi ea4 • 
a transport a l'dépitai de Csams. 

VILLAGE_MENACÉ 
L'éboulement d'Aubrnc. — P p è i 4 

Tillago da Barbaaaot . — L M 
oralntas 

Roda, 6 mit. — Ua grtaa ehaaltaitat i 
produit ares da-nllaf. ae laraaaaaa. arn 

ment d'Eaaadaa, raala d'Aakraa. U a 
t II-U' a traota aatlraa aa l'aaaaaaaaaaai. 

tnime oaetitila. L a aabàtiata arai| 
être emportée at da ftiaaar aaac taure aaaia 
iaa le nreeiptce. Une tira aafaiaM rafaa keàt ! 

|f 'tltaïa. 

A L'ETRANGER 
GUILLAUME II a ROME 

aasga 
ic d- Géoet, la duc des Abruasea 

de Turin sent psrtii 4 ssaf sssass. 
gmto, pour visiter kvAbbstfe 4a Usât- _ . 
oé lia sont arrivés 4 eoae hearea etassasts. 
j ent été regut par U. Naai, BHaaatrs 1 ' 
trnctiea publifae, et par las autorités. 

Les soldées par 
Londres, t mai. — Oe rient et i 

St-Peteribeurg, tertéon sa i^antf i 
société aecrete doat iea asassèrsa a' 
par estaient 4 ee suieissr ses, 
lia prétendent ajua la aarés i 
est de U ans at «as cASajn* ty 
priet au détriment d'autres 11 

Uraeu'ua maasars ara M 

sidenl.de
do.it
pW0M0B.il

